
Depareilles imat'ir1es peuivent-elles intéresser' leg vrenu
temporel?

Il est (le prinicipe qu1ý le vicaire général et l'éývêque( sont une
seule personne, et quIe la mort dle ci-lui-ci eîîtra1iue la cessation
(les pouvoirs (le l'aittire. Cteeudalt t, ait mépris de0 ce Principe,
l'artLicle 36 proroge aux vicairces géné rau x leurs pouvoirs a1près 1:1.
mort de l'évêq nie. Cette prorogation n'est-elle ps évideînmnn
une concessionî (le pouvoirs spirituels faite par' le gouîvernemnt
sails l'aveul et même contre l'u1sage reciu dans l'gieCe milf-l
article veu t que les diocéses, pendant les vaicanicesdu siège, soieli t
g«olivernlés par le inétropolilamn ou le plus ancien évêque.

Mais ce -oit %ernement consiste dans une juridiction purement
spirituelle. Coininv'nt le pouvoir temporel pouirrait-il l'accorder ?

Les chapitres seuils en sont eni possession. P>ourquoi la leur
enlever. put*squie l'article 1l du Concordat autorise les évêques à
les établir ?

Les pasteurs appelés par les époux pourt béni r leur uinion ne
peuvent le faire. d'après l'article 54, q u'après les foruma;l-Lés meml-
plies devant l'ollicier civil ;cette clatise restrictive et gênante, a
été ji usqtu'ici inconnuitl dains l'e-lise. Il en est résulté d 'uix espè-
ces d'inconvénienîts, l'u n allo'cte les cou tra;ctanlts ; l'autre blesse
Pl'atorité de l'Eglise et blesse ses Pasteurs. Il îppm arriver qune
les contrariants se contentent dle remplir les formalités civiles et,
qu'en nélgatd'obser'ver' les lois de lgieils se croient légi-
H memieîn unis, non seulemient aux yeux <le la loi quaniLtix e-ffets
pîî remnents ci viks mais encore ilev'alt. [Dieuî et (levain l'gie

les pasteuris Cil ce quie les coîrcataprès avoir rempli les
fornmali tés lah',croien t avoir :tcqa.is le dlroi t (le forcer les cuirés
à comsac-rer louir mnariage par leurî préseitre, lors même qume les
lois de UEg3lisi' s'y opsritt

une telle préteuntion contrarie olivteî'tieint l'au torité que Jésus-
Ch rist a accordée à son Eglise et fai t à la conscience des fidlèles
une dangpeeuse violence. Sa Saitîteté, conformnment à l'ensei-
giiemietî et aux principes qu'a établis pourt la Hollande tit (le ses
l>u-(dé(:essImirlis e piouvait voit- qui'atvec peineti tel ord m'e ci(e clio-
se~s. Elle e'st <laits litimeni (-onlran<'e que les c:hoses se rétabliron t
à c'et, enm- cmi P-alce sur le ni"îe ied, sur' eqe elles étaient
d'abord, et telles qu'elles se pr'atiquent dans les autres pays catlio-
tiquîes ; les fidèles dans tons les ras sî'm'ou t à obser-ver les lois de
M.l glise, et tes pasteuîrs domveîiL avoi r ta lil)erte dle les pr'endr'e polir
reglae (le coni(ute sans tqu'onl pui1se unI m sujet aussi imnportant,
violnet' leurscosiee.

L2e culte publlic d-, la religion caffholique, qui est celle des con-
stIls et de,, 1'minlento maî't.eiii de la nation, attend ces actes de
justice de la sagesse, dui gotuveriiemen t

Sa Sainteté voit anssi avec, peine que les registres (le l'état civil
soient enlevés aux ecclésiastiques et n'aienit plus ponur ainsi dire


